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"Que Mis dirai-je encore,' Madna.sJ haréits
de la musicue, Tes etiges dec deoraon ilPionroo
'dutie des pares, îa'tibité dés duas; tout se iéunit
au hié~t pour endormiir i îaîiò, pou unollia le:'
daeu.r,' pour effaniuer les passions Le . oor yentre
par tns les sens: Iâie en est comme nùiîrée ; et dans
ces moments d'ivresse que de sentitents, que-de Ien-
sées dont on ne s'pérçoit pas parce qu'on est comme
hors de soi ; mais qui n'en sont pourtant pas moins cri-
minels aux yeux de celui dont- le regard 'perçant pénù-
Ire jusque dans les replis les plu.8 cachés de notre cons-
eience!

"'Oit que vous êtes licuteuse, Madame, de n'avoir
jamais fréquenté une école si pernicieuse à la vertu !
QUE JE ME sERAIs ÊPERGNl DE RE-R. , DE SOU.IRs E'l
.DE ,ARNES .1l'1aà! jci ai souvent versé sur les mual-
'heurs chimériques des héros ou des héroïnes qu'on re-
prsentait sur la scène : mais que'j'ai bien plus de rai-
son d'en verser 'sur les pêchés qae j'ai conimis-à ;ces
répesentations ! aussi je le puis m'empcher' d'en ré-
paidre touteles' fois que ém'en rappe.e le sopveir
ji rclpaàds en e noinent mêime elles inondent le

'ur leqt' je vous écns, et es hires vots feTont
n.e.t'r (No to s discottra ÔQ qite je.' pse, et ce

que vous devez iise- ouns-tême d'e cés -sd .CiL
PERFIDES qui font paye r quelques inoments "dé plaisiî
par des années enières dremi.ords et derepentir.

J'ai l'honneurd 'être,
Madame, etc., etc.

Voilà, ma fille, mot pour mot, ce que m'écrivait cette
respectable Dame. Jugez, après cela, si je devais être
tentée d'aller au théâtre. De ce moiient, je pris la ré-
solution de n'y aller jamais de nia vie. j'ai tenu ma
promesse, malgré bien des sollieitations, et j'ai toujours
eu lieu de m'en applaudir. .Car, tout ce que-j'ai vu
dans la. suite n'a 'servi qu'à me faire toujours mieux
sentir'les dan-ers au ,liesoiss quels ons'expose en y assistant;
et si je pouvais entrer ici dans de plus grands.détails,
vous les sentiriez sârement aussi bien que moi. .Mais
ma lettre n'est déjà que trop longue ; à une autre fois.
Adieu.

Nous accusons réception Io des Tableaux du com..
merce et de la navigation de la Province du Canada
pour lannée 1860. 2o. Du rapport du' Maître général
des Postes -pour l'année. 1860. Nos remercimnemîs bien
incères à quide droit.

11 vient de sortir des presses de M. E. Senécal un
livre intitulé : La Consei/ler du Peuple: nous ne l'avons
pas encore lu; mais à en juger par la table des matières
et par le bon esprit de l'auteur, nous ne balançonîs pas
à le conseiller à .tous les Canadiens.

Par une m'éprise regrettable la fin de:la lettre de Mgr.
Dupanloup à. M.de la Guéronnière ne p1araîtra qu'au
prochain numéro.

Histoire de la Terre Sainte, par Dne Mathias Rodri-
uez Sobrino, Avocat, ancien promoteurfiscal de Madrid,

Traduite par L.' Poillon, traducteur de l'Histdre du Cili
par M. Eyzagumire, 2 volumes gr. in-So. prix $-.50,dvce

quatre b.l s-cartes, savoir : 1 lin&a-:ire miaritime pour
la Terre Sainte dinéraise. ds missions de Terre
Sainte.-3. Plan. le d rusaJen4 Cart de la route
suivié par desaar iltes dans le désert jusqu'Iier entrée
dans la Terre Proisc, Division d l'ouvrage : Ten
.Pr:emier.1. LHistoire abrégée du peuple HIbreu.-2,
Passage du 'Judaïsme. au Christinnisme-3, Précis de
la vie de NI-S. Jsus-Chrot.~-1 Le:Christianisme.--5
Rtuines de Jérusalei·; les saints Lieux au temps du
Christianisme.-G. fistoire de la Terre Sainte depuis
Constantin jusqn'au Cioisades. -7. Les Croisades.
Tome Deuxième : S. Etablissemeni en Terre Sainte
des religieux de l'observance de St. François.. Tra-
vaux et soufTrunces des religieux de Saint-François
dans-la garde des saints [ieux.--10 ouvre pie des
saints Lieux:-1i. Visite des saints Lieux.-12. Des,
eription des sainms Lieux.-1S. Conclusion.--14. Noies
et pièces justificatives.

En vente chez J. B. Rolland & Fils.

U«1NLwÉcomr.'MJs} núeSr on soldat
d l'artée uutrichi in'qui se distingua fort à Alonte-
btlot Magenty fut 'esé :et r,çutt à cause de sa
ba vo o f ande rïiéibiJlj d'agent. Apeine réabli,
il bomnatit dn o avenu Solferno, 'dt reçut la grande
inédaille ci or. Après quoi, ayant fait son temps, il
quitta l'armée. Dernièrement il arrivaità Vienne, et
se présentait à audience de lEmpereur. Il était mal
vêtu et portait ses deux médailles attachées sur sa re-
dingote, -niais sans ruban. Lù, il demanda à l'Empereur
une pet ite place dans l'administration, après avoir pré-
senté au Souverain ses étais de service.

" Pourquoi, lui dit PEmpereur, ne portez-vous pas vos
médailles avec ruban ? à

- Sire, répondit l'ancien soldat, je n'ai pas d'argent
pour acheter le ruhan.

-Alors, répondit lEmpereur, donnez-les-moi."
]L'ancien soldat pâlit, mais remit les médailles à

l'Empereur, qui lui dit en le congédiant : " Passez de-
main chez mon premier aide-de-camp.

Le lendemain il se présenta chez le général conte
de Crenneville, qui le reçut très-bien, se lit raconter son
histoire et lui dit d'attendré un moment Le général
passa alors dans une pièce voisine, et. revint avec une
capole d'/icier sur laquelle se trouvait les deux iédail-
les, plus la croix de la Couronne:de-Fer, et dans la
poche le brevet d'ogficier avec un billet de banque de la
valeur de 1,000 fr. " Voilà, dit le général, ce que lEm-
pereur m'a chargé de vous remettre."

Cette. croix fait de l'ex-soldat, aujourd'hui oflicier,
chevalier de. l'empire.

Mgr de Prilly, mort récemment évêque de Châlons,
terminait un jour ainsi une des lettres qu'il écrivait à
son neveà: " Mon afni, si on te demande quelle heure
il est, tu diras qu'il est lheure de penser à son salut."

Le méime prélat répondait au supérieur de son sni
naire qui lui derandait son portrait: " Je n'ai jamais
penser que ma figure méritt d'être peinte ; je ne de-
niande qu'une'chose à Dieu, 'qu'il daigne me reconnaî-
tre au jour de son jugement ci me plaçant dans la
galerio des élus "
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